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honorables collègues. Je veux citer Broom-
hall's Coca Tradce News, publication que je
crois assez serieuse.

Le très hon. M. BENNETT: C'est un ex-
cellent journal publié par les meuniers.

L'hon. M. EULER: Ce sont les meuniers
qui achètent notre blé; ils sont nos clients.

L'hon. M. DUNNING: C'est la plus gran-
de autorité sur le blé qu'il y ait dans le monde
entier.

L'hon. M. EULER: Je cite un extrait du
numéro du 13 février 1935:

Nous n'avos jamiais critiquîé le prix iimum
de Winipeg en prétemlant qu'il était déraison-
nablemîent élevé. Nos critiques ot été dirigées
contre le systèmîe ci général qui a empêché la
libre oncuîîrrience sur le marché inuternational
On entenîd aujourd'hui des critiques seiblables
dans le doiniion, où il se fait beauco ip île spé-
ctlation et où l'en se demuaml' comnt le Cou-
vernemient va se dépêtrer îles engagements qu'it
a pris au sujet du blé.

Voici un extrait Ilu nuinéro du 27 mars
1935:

C'est toutefois u:e qIuîstiîui fort discutable
que de savoir si les tieilleurs intérts du Canada
sont servis par une politique île splenlide iso-
lation. Si monsieur MFarlaml se décidait à
approcher les imîîportateurs dains ui) csprit d'a-
mîîicale coopéi ation et à reîiiaiiier les prix au
niveau duine îouiirrencî raismiiiiable. il est fort
probable qu'il serait agréablemlieut surpris du
volume d'affaires qui ii'atteilent que linstant
d'être coul us.

M. HEAPS: Quel "tait alors le prix du
mariché?

L'hon. M. EULER: C'était en mars de
l'année dernière it je crains de ne pouvoir
fournir ce renseignement à mon honorable
ami.

Le très hon. M. BENNETT: C'était en
mars 1935?

L'hon. I. EUILER: Oui. Et voici un ex-
trait dui nmini'ro uli 11 septembre 1935:

La 'omiiiissioii cailienmie dut blé, sur l'avis
de laquelle h' prix actuel du blé a oaus doute été
fixé. seible être optiiiste alu sujît île la situa-
tion iiternationale. Nous ii'iiioens pas jusqu'à
dire que le Canada. eii gardant soii lé, s'est
assuré un miiiioopole. iîais nous croyois facile-
tuent que M. McFarland le pré.sident de la
coiiission du bl' a fait entendre à son go'-
verneient qu'une augmuentation du prix dl blé
canadien est il perspective, si l'on eni juge par
les données statistiques. Il y a cependant le
danger qu'en anticipant la hausse des prix ie-
ternationaux, la Comiissioii caadienne di blé
indispose davantage les acheteurs d'otutre-mer.
Si la situation réelle justifiait réellent un
prix de 87'c. peur le blé Nerd n°1 u'obtieu-
drait-on pas ce prix en définitive sans le dési-
gner ceonme nminiuim. La comiîunussion du blé
eût peut-être rendu un meilleur service en fixant
un prix plus rapproché du prix courant des
blés de nmêmîe qualité. Il semible peu sage de
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laisser échapper l'occasion de renouer des rela-
tions aiiicales avec les acheteurs idu Royaume-
Uni et îles autres pays inportateurs.

Qu'il me soit permis de lire encore une cita-

tion prise dans la revue Milling, livraison du
14 décembre 1935:

Le Canada jouit certainement d'une plus large
part du commerce international depuis l'aban-
don de la politique MeFarland, c'est-à-dire celle
île la vente au prix fort. Les prix du blé cana-
dien se rapprochent davantage de ceux du
imarché. En conséquence. je m'attends que les
imîportateurs continuent à en acheter île bounes
quantités. On ne saurait dire que le Canada
force la vente...

Le très lion. M. BENNETT: Pas pour
l'heure.

L'hon. M. EULER:
... niiiant ainsi à la tendance a la hausse qui
se iiiiifeste sur le imarclé. Il se borne à faire
îles offres qui se conformîîent suffisamment à
celles des autres vendeurs.

Je me suis efforcé d'établir qu'il y avait eii

récalcitrante de la part d1es acheteurs, parti-
culièrement en Angleterre, atu détriment du
froment canadien. Mais il faut juger l'arbre
à ses fruits. Depuis le changement effectué à
la commission, voici les résultats obtenus: en

neuf semaines et demie, l'ancienne commission
avait vendu douze millions et demi de bois-
seaux. Depuis six semaines qu'elle exerce ses

fonctions, laî nouvelle en a vendu soixante-cinq
millions et; demi. Il n'est pas négligeable le
se concilier les bonnes graces île la clientèle,
si l'on veut faire de bonnes affaires. Mon très
honorable ami a parlé de cet homme envoyé
en Angleterre pour renouer les relations avec
nos clients.

Le très hon. M. BENNETT: Telle n'était
pas la mission île M. Lamont.

L'hîon. M. EULER: Ce fut exactement le
motif de son voyage. On me dit qu'il a par-
faitenient réussi. Il est entré en relations avec
les acheteurs de froment canadien. Par les
années passées, pour des raisons connues de
tous, la proportion île blé canadien entrant
dans la fabrication de la farine anglaise avait
dimiiué dans des proportions énormes. M.
Lamont a au moins lieu de croire, maintenant,
qîion relèvera cette proportion.

En terminant, je tiens à indiquer que le
changement ne s'est fait que pour une unique
raison. Il n'était pas agréable d'agir de la
sorte. On l'a fait dans l'intérêt général, afin
de protéger les intérêts non seulement des
cultivateurs de l'Ouest, mais de la nation tout
entière. J'affirme en outre que le changement
a été bien reçu en somme, même dans certains
journaux de l'Ouest, dans les journaux de
l'Est et, sauf erreur, parmi les gens qui aiment
qu'on fasse les affaires selon les méthodes
d'affaires. S'il était nécessaire de citer des


